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«En classe, après leur mile de course,
ils sont tout simplement parfaits »
ÉCOLE Déjà très populaire au nord du pays, le projet débarque en 'Vallonie

•. Tia Hellebaut lance
la promotion de « One
mile a day)},
•. Objectif: couper
la journée de cours
en primaire
par de la course
et de la marche,

REPORTAGE _

1Is étaient nombreux à avoir
prévu le coup. Pantalons de
jogging, gilets de sport et

baskets fluo. Ce jeudi, on court à
l'école fondamentale Sainte-Ma-
rie de Jambes. Dès le top départ,
i! faut refréner les ardeurs. «Hé,
main.ç vite, du calme! », lance le
prof d'éducation physique aux
quelques dizaines de jeunes qui
s'élancent comme un seul
homme.
C'est qu'une star a fait le dépla-

cement pour courir avec eux ce
matin. Tia Hellebaut mouille le
maillol La sauteuse en hauteur
belge à la retraite lançait ce jeudi
son programme «One mile a
day», dont l'ohjectif est de faire
bouger davantage les enfants à
l'école primaire.

«Mes enfants srmt à l'école à
Tessenderlo etj'ai pu eon.çtater en
tant que maman qu'après huit
heures passées à l'école, les en-
fa nts ont surt()flt enr'ie de regar-

ENTRETIEN
« Bouger, un besoin
fondamental »
Cécile Delens
est professeure
à la faculté des
sciences de la
motricité de
l'UCL et
membre du
Groupe interdiscipli naire de
recherche sur la socialisa-
tion, l'éducation et la forma-
tion (Girsef). Pour elle, bou-
ger est nécessaire à l'enfant.

der la télévision OUde j()flU sur
une tablette, témoigne la mé-
daillée d'or des JO de Pékin en
2008. Les enfants aujourd'hui
sont trop sélkntaires et il est im-
portant qu 'ih puissent avoir une
activité physique à l'école. »
Un mile, c'est 1.6km, grosso

modo le trajet de la clllSse jus-
qu'au jardin des étudiants de se-
condaire, puis trois tOUl"Sde ce-
lui-do Pendant que les gamins se
dépensent, Thmsin Moss, leur
institutrice, observe. "C'est tou-
jours le mime qui prend la tite
du peloton. Du coup, il est mon
point de repèrepour savoir où en
sont les enfants. » Pour la jeune
femme, intérimaire depuis fé-
vrier et qui a hérité du projet en
même temps que de la classe, le
programme n'a que des avan-
tages, «J'aime bien lesfaire roT-
tir après un mntrôle, par
exemple. Cela leur permet de dé-
compresser, de les aérer. Quand

ils rentrent en classe, ils sont plus
détendus. »
Là, bien sm. avec la présence

de TÎJI, de journalistes et de
quelques responsahles du pro-
gramme, ili sont plutôt excités
comme des puces. Quoiqu'un
peu timides lorsqu'on les prend à
part. " Parfais je caUTS et parfois
je marche », avoue Elif, un peu
impressionnée du haut de ses
neuf ans. Il est vrai que «One
mile a day» laisse le libre choix

Mais pas que. « Lemouve-
ment est un des besoins fon-
damentaux de l'être humain et
c'est d'auto"t plus vrai pour
l'e"fant. S'il n'est pas assouvi,
il augmente le tonus muscu-
laire jusqu'il racrampe. On
ressent t/Ws ce besoin de
bouger apres de longues pé-
riodes d'inactivité. Le fait de
sortir;de prendre l'air I10US
rend ensuite plus disponibles
pour retourner travailler.»
Mais, comme en témoigne
l'institutrice de Jambes,
l'intérêt réside tout autant
dans le comportement des

aux enfants. Il ne sert à rien de
les dégoûter. «Mais quand je
cours, on me dit de parler moins.
SinQn, j'aUmpe un point de cô-
té. » Et on travaille mieux lors-
qu'on a pris l'air un quart
d'heure? " Ouil», lâchent à
l'unisson la jeune fille et ses ca-
marades Martin et Noa. «[ls
sont plus bat'llTlls en classe ", ri-
gole leur instit.

Elle est convaincue de l'utilité
de l'initiative. "Ça marche dans
les drla SI!1lS. Soit la classe est un
peu turbulente, auquel cas ils se
calment ensuite, soit au
contraire ils s'endorment et lefait
de sortir leur redonne du tonues.
En un mot. ils sont parfaits après
leur mile. »

A Sainte-Marie, l'initiative a
débuté en janvier, mais dans en-
viron 600 écoles flamandes
"One Mile a Day» est déjà une
réalité depuis septembre dernier.
Cejeudi, c'était le lancement offi-
ciel de la campagne en Wallonie.
« Nous espérons toucher
150.000 enfants d'ici il lafin de
l'année. Aujourd'hui, ils sont en-
viron 105.000 », explique Da-

vine Dujardin, porte-parole d'un
sponsor, Clairement, on espère la
contagion.
Si un peu de course/marche

stimule les jeunes dans leUl"Sap-
prentissages, les bénéfices en
termes de santé semblent évi-

élèves une fois qu'ils ont pris
l'••ir. (1 L'activité physique est
tellement vitale qu'elle revêt
effectivement de nombreuses
fonctions. D'une part il faut,
comme je l'ai dit précédem-
ment, pOUVOirrelâcher la
pression. D'autre part, lorsque
l'on reste enfermé trop long-
temps. on perd en vigilance et
on n'est plus vraiment là tant
que l'on ne répond pas à ce
besoin de base. »
La démarche a aussi des
avantages quant au dévelop-
pement psychologique. «Dix
il quinze minutes de sortie

dents. «Bien entemlu, l'idée e.st
e3.'cellente, juge Louise Del-

dicque, professeure il la Faculté
des sciences de la motricité de
l'DeL C'est un emultat depuis
de.s années, lesjeunes baugent de
moins en moines et cela a des ri-
perc:U$sionssur la prét'alence de
l'o/>é.sitiet du diabète de type
dew chez legje;unes. »
Alors oui, un mile, ça peut

sembler peu, mais c'est déjà
quelque chose. «Les (ecomman-

dation.ç pour vaiT un effit com;ret
sur la santé tournent plutôt au-
tour des 30-45 minutes d'activité
vigoureuse par jour. Plus vigou-
ret/se que de la marche à allure
nannale. Mais au moi7UI, cela
permet de sensibi1ùer lesjeu nu à
l'importanf:e de bouger pour la
santé. En rerlaoche, ilfaut à tout
pm n'iler de remplacer les
heures de sport, dijà trop peu
nombrC'U8l!S.par 15minutes de
marche quotidiculll'. »
Et le prof d'éducation physique

dans tout ça? Eh bien, il est ra\~
de la présence de la championne
mais aussi, bien entendu, de voir
bouger les jeunes, «Bien $Ûr,
l'initiative est excellente. Mainte-
nant, la majorité des 15élèves ar-
rivent à courir dix minutes sans
interruption. Ce n'est pas si cou-
rant.".

THOMAS CASAVECCHIA

permettent aux jeunes de
discuter; de se socialiser. mois
également de mieux prendre
conscience de leur corps et
faire l'expérience de leurs
besoins. Reste que, malgré ce
ger'lre d'initiative, qui est
incontestablement un pas
dans la bonne direction, la
place du corps n'est pas assez
centrale a l'école alors qu'eJ/e
devrait en être un des piliers,
comme nous le prouvent les
études en psychologie du
développement depuis des
dizaines d'années. »

TH.CA.
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